
LU' SPIROCH£ýe~ De LA SYPIIIS 6

La pluirt des sp. ýdécrits par -iuelques autecue;, dans des lésiona
dionslvrercnes, etctét reconnus plus tard coi.nme

n'yayaxit i-ien de commun -avec celui de Seliptudin.
Castelinni a cependant tirouvé dans -un cas de parangi des sp.

rwsembhiîît 4à tel point au sp. pallida, (lue Sehnaudin, àl qui la.
préeparatlt 'n a été montrée, y a retrotivé tous les caractères du sp.,
de la syphlilis. Il est poesible qu'on ne connaisse pas encore tous.
les car-actres différentiels dSe spirochètes.

NXous terinerons cettc. revue par cette phrase d'Hloffmaain:
"Il n'y a -n'une~ conclusior qut s'impose dès maintenant, c'est nue:

le ep. palladia est le vrai parasite de la isyphiliis. (1)
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Dans le No 'de juin nous donnerons dles renseignements utiles
aux m'eecins qui désirent assister 9à la réunion annuelle qui aura.

lieucet e ne, à Toronto, fin août
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